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Pas de répit au cégep
La direction maintient la reprise des cours la veille de Noël et le lendemain du Jour de l'An

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

J cst sous «protection policière»
que le conseil d'administration
du Collège de Sherbrooke a

maintenu hier soir sa décision de faire
des journées du 23, 24 décembre, 2 et3
janvier des journées de classe pour re-
prendre les jours perdus lors de la ré-
cente grève étudiante.

Du même coup, la semaine du 6 au
10 janvier demeurera semaine d’exa-
mens. La décision a été prise à la majo-
rité.

«C'était la solution la moins inhu-
maine», à exprimé la présidente du con-
seil, Mme Sylvie Lapointe. qui fait re-
marquer que tout le monde a cheminé
depuis la décision à cet effet qu’avait
prise le conseil d'administration le 26
novembre dernier.

Pourles enseignants et les étudiants,
l’idéal aurait été que les professeurs
soient disponiblesles 23, 24 décembre, 2
et 3 janvier, mais sans obligation de se

“ présenter en classe pourles collégiens.

Un groupe d'environ 40 collégiens et
enseignants se sont présentés au pavil-
lon 5 du Collège, rue Parc, pour assister
à la réunion, «comme observateurs sans

droit de parole» assuraient-ils, mais on
leur a interdit l’accès au pavillon.

Toutes les portes du pavillon avaient
été verrouillées et quelques directeurs
de service du Collège demeuraient à
l’entrée principale pour refuser l'accès
au groupe de manifestants, qui tentait
de les convaincre de les laisser entrer.

Cinq policiers et un gardien de sécu-
rité du Collège se tenaient en retrait
derrière les directeurs de service, prêts à
intervenir si les collégiens et les ensei-
gnants faisaient mine de passer le seuil
de la porte.

Finalement. après de vains échanges
avec les directeurs de service, le groupe
a rebroussé chemin pour se réunir briè-

vement au pavillon 2. satisfaits quand
même d'avoir pu exprimer leur point de
vue.

A leur point de vue, le Collège pose
un geste, sinonillégal, du moinsqui frô-
le Tillégalité en empéchant le public
d'accéder aux séances du conseil d'ad-
ministration puisqu'il s'agit d’un orga-
nisme public.

Quant à la présence des policiers, ils
s'en sont étonnéset un professeur a mê-
me évoqué «le sens de la démesure du
Collège» en faisant ainsi appel à la poli-
ce pour. présumément.assurer la sécuri-
té des membres du conseil d’administra-
tion contre des personnes qui voulaient
écouterles débats du conseil.

 

Que cette
journée
damnée
finisse au
plus vite

vez-vous remar-
A qué quel jour on

est?
C'est ça: vendredi.

Etla date?
Nous sommes le

13.

Vendredi 13.
Vous pigez?

Mario Alors, dites donc,
GOUPIL est-ce que vous êtes

une personne superstitieuse ?
Par exemple, êtes-vous du genre à

croire quele ciel va vous tombersur la
tête si vous passez sous une échelle ou
si vous croiser un chat noir sur la rue en
cette journée du vendredi 13?

Étes-vous de ceux qui croient
qu'une personne. qui étend son chape-
let sur une corde à linge la veille de son
mariage. évitera la pluie le grand jour
venu? Que pour favoriser la chance,il
faut d'abord entrer du pied gauche
dans une nouvelle maison? Que de ren-
verser une salière attirera la chicane
alors que la poivrière apportera de
l’amour? Etc.

Si vous êtes une personne à ce point
superstitieuse, vous risquez de trouver
la présente journée passablement lon-
gue.

André Drapeau en est un qui a hâte
que le journée d'aujourd'hui se termine
avant même qu’elle ne soit commen-
céc. Travailleur à l'usine Domtar de
Windsor. il refuse systématiquement
d'écrire le nombre 13. Même quandil
remplira sa feuille de temps aujour-
d’hui, il inscrira: ‘Vendredi 12 + | dé-
cembre’, plutôt que ’Vendredi 13 dé-
cembre”.

André Drapeau ne se souvient mé-
me pas la dernière fois qu’il a écrit le
nombre 13. «D’aussi loin que je me
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Imacom-Daguerre, René Marquis

André Drapeau en est un qui a hâte quele journée d'aujourd'hui se termine avant même qu’elle ne soit commencée.Aussi loin qu’il

se souvienne,il n’a jamais écrit le chiffre 13, mais plutôt 12 + 1.

souvienne, j'ai toujours fait cela, c’est-
à-dire écrire 12 + 1, plutôt que 13. Mê-
me quandj'étais statisticien d’une ligue
de hockey et que j'avais à inscrire le
nombre 13 dans une colonne d’un clas-
sement, je le remplaçais par 12 + 1»,
explique-t-il.

Quand on lui demande pourquoi il
en a contre le nombre 13, il répond:
«Ne cherchez pas d’autobus scolaire
numéro 13, il n'y en a pas. Il n'y a pas
non plus de bateau qui quitte le port un
13 du mois. à ce queje sache. I} y a aus-
si bien des hôtels qui n’ont pas de 13e
étage. De plus, mon chum Rolland La-
rochelle, qui est bien connu à Windsor,
à perdu son job un vendredi 13. Alors,
le 13, ça porte malchance.»

André Drapeau raconte qu'il est

loin d'être la seule personne à avoir en
horreur le nombre 13. «Je connais une
dame qui, lorsqu’elle circule à bord de
sa voiture, refuse de suivre un autre vé-
hicule si les trois chiffres de sa plaque
totalisent le nombre 13. Si le total don-
ne 13, elle va doubler cette voiture ou
elle va se laisser dépasser par une au-
tre», raconte-t-il.

Ce grand sportif de Windsor posse-
de deux abonnements de saison pour
les matchs locaux des Papetiers de
Windsor dansla Ligue semi-profession-
nelle de hockey du Québec. Comme il
devait travailler vendredi dernier. il a
fait cadeau de ses deux billets à l'un de
ses amis, qui les a à son tour remis à ses
deux filles. Lorsque ces dernières se
sont présentées au Centre J.A. Lemay
de Windsor, elles se sont fait dire que

les billets qu’on leur avait remis
n'étaient pas valides pour ce match.

«C'était le match numéro 13, mais
involontairementj'avais fait cadeau des
billets d’un autre numéro de match. I’ai
alors dit à mon chum: tu vois bien ce
que ça fait le nombre 13..», lance-t-il
en riant.

Mais André Drapeau se défend
bien d'être superstitieux. «II n'y a que
le nombre 13 qui me dérange…». dit-il.

Et comment!
Heureusement pour lui, André

Drapeau a vu le jour le 12 octobre, «Je
n'étais quand même pas pour venir au
monde le 13...»

Alors,it ne reste plus qu'à vous sou-
haiter un bon vendredi 13. Sauf à An-
dré Drapeau, à qui je souhaite un bon
vendredi 12 + 1.  
 

Duhaime plonge, Chevrette non
D Gilles Duceppese donne quelques jours pour décider s'il se lance dans la course à la direction du BQ

4

Lia LEVESQUE
 

Montréal (PC)

‘ancien ministre péquiste Yves Duhaime se lance

tration du journal Le Devoir.

Chevrette: non
Quelques heures plus tard à Québec, un autre as-

pirant potentiel, Guy Chevrette. indiquait qu’il ne se-
rait finalementpas de la course.

Le ministre des Ressources naturelles et du Déve- L dans la course a la direction du Bloc québécoisct

sollicitera aussi l'investiture du Bloc dans la cir-
conscription de Saint-Maurice. qu'il soit élu ou non à
la tête du parti.

Guy Chevrette. lui, ne fera pas le saut sur la scène

fédérale, pendant que le député bloquiste Gilles Du-

ceppe se donnejusqu'au début de la semaine prochai-
ne pourfaire part de sa décision.

C'est en promettant de faire élire au moins 55 dé-

putés du Bloc à la Chambre des communes, lors de la

prochaine élection fédérale, que M. Duhaimea confir-
mé hier à Montréal qu'il se portait candidat à la dirce-

tion du Bloc québécois. Le Bloc avait fait élire 54 dé-
putés lors de la dernière élection fédérale cl,
évidemment, M. Duhaime ajoute maintenant son pro-
pre nomà laliste des futurs députés.

Se disant «un très long compagnon de route» de

M. Jacques Parizcau, il dit n'avoir aucune objection à

ce que ce dernier se lance également dans la course à
la présidence du Bloc québécois. «M. Parizeau est un
allié politique. Si M. Parizeau décide d'être candidat.
je pense qu'on va s'amuser. Ca en fera unde plus.»

M. Duhaime affirme jouir de l'appui de «suffisam-
ment» de députés du Bloc québécois «pourprendre le
départ».

Avant d'annoncersa candidature, il a parlé au chef
péquiste Lucien Bouchard, qui «est content», rappor-
te-t-il. «On ne s'en est pas dit plus long.»

Ancien député de Saint-Maurice, de 1976 à 1985,il
. compte solliciter l'investiture du Bloc québécois dans
ce même comté, et ce qu'il soit élu ou nonà la tête du

   
Yves Duhaime Guy Chevrette

parti. Il affrontera donc le premier ministre Jean
Chrétien sur son propre terrain.

M. Duhaime avoue que dès 1993. il avait songé à
refaire le saut en politique mais, à l'époque,il dirigeait
la compagnie agroalimentaire Natrel. fabricant du lait
Québon, ayant un chiffre d'affaires de $32 millions $.
ce qui l’occupait à plein temps. Il voulait tenir son en-
gagement en affaires.

M. Duhaime a été successivement ministre du
Tourisme. Chasse et Pêche; de l'Industrie. Commerce
et Tourisme: de l'Energie et Ressources; puis des Fi-
nances.

Avocat de formation, il a étudié à l'Université
McGill et à l'Institut d'études politiques de l'Universi-
té de Paris.

Agé de 57 ans, il a aussi été administrateur de la
Banque du Canadaet président du conseil d'adminis-

loppement des régions justifie sa décision par le fait
que Je dossier de la régionalisation et de la décentrali-
sation est trop important pour te délaisser.

M. Chevrette a affirmé qu'il venait de vivre la se-
maine la plus déchirante de toute sa carrière. Plus
d'une trentaine de députés du Bloc québécois étaient
favorables à sa candidature à Ottawa. rapporte-t-il,
mais la majorité des députés du Parti québécois qui
l'ont abordé lui ont demandé de rester à Québec.

M. Chevrette a ajouté que ses militants avaient
réagi de façon fort négative à l'éventualité de son dé-
part pour Ottawa.

Duceppe réfléchit
À Ottawa, le député bloquiste Gilles Duceppe jon-

gle toujours avec la question et réfléchira durant le
week-end. «Je n’attendrai pas que M. Parizeau prenne
sa décision pour prendre la mienne». a précisé le lea-
der parlementaire du Bloc.

M. Duceppe à eu droit à un appui detaille: la dé-
putée Suzanne Tremblay. une des voix les plus fortes
du Bloc. est prête à se ranger à ses côtés. «Je deman-
derais à M. Duceppe de mettre fin à réflexion le plus
vite possible.»

Opposée à la candidature de Jacques Parizeau,
Mme Tremblay estime qu'Yves Duhaime ne mérite
pas son appui. «Je pense qu'il est moins connu que M.
(Michel) Gauthier. Alors. si M. Gauthier avait un pro-
blème de visibilité. . +

3



 

La Tribume,Sherbrooke, vendredi 13 décembre 1996
 

ÿ Le Collège de Sherbrooke fait appel à
ÿ la conscience des élèves et des prots
 

Sherbrooke (MR)

Sherbrooke admet qu’il peut, exception-
nellement, y avoir des améménagements

d’horaire ou des déviants pour faciliter la re-
prise des cours les 23, 24 décembre, 2 et3 jan-
vier, mais il compte sur la conscience profes-
sionnelle des enseignants et sur le sens des
responsabilités des étudiants.

La présidente du conseil d’administration
du Collège, Mme Sylvie Lapointe, n’a vrai-
ment pas été tranchante hier soir, en expli-
quant le maintien, par le conseil, de sa déci-
sion concernant la reprise des jours perdus en
grève, autour de Noël et du Jour de l'an. Elle
a admis qu’il peut y avoir des ententes entre
professeurs et étudiants pour éviter de mettre
les collégiens dans dessituations difficiles.

«Le conseil est conscient qu’il donne de la
corde, mais jusqu'à preuve du contraire,il fait
confiance aux enseignants et aux étudiants.»

Le conseil tient à ce que les quatre jours de
reprise des cours soient vraiment accessibles,
insiste Mme Lapointe.

Dans sa prise de décision, le conseil d'ad-
J ministration a tenu compte du fait qu’il y au-
rait encore plus d’inconvénients à modifier la
date dela geprise.

Selon le directeur général du College, les
membres du conseil ont discuté en comité plé-
nier durant deux heures et demie et la déci-
sion a été prise en cinq minutes d’assemblée
délibérante.

M. Dominic Paillé, l’un des deux représen-
tants des étudiants au conseil d’administra-
tion, a indiqué que, autant la décision du con-
seil d’administration est demeurée inchangée,
autant celle de l’Association étudiante reste la
même aussi. La dernière décision des collé-
giens a été de s'entendre avec les enseignants
sur la reprise des cours.

L e conseil d’administration du Collège de

 

 

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

Sousle regard d’un policier, le permanent de l’Association étudiante du Collège de Sherbrooke, M. Roger
Levesque, tente de convaincre le directeur des services de l'équipement, M. Jean Charron, de laisser entrer
les collégiens et les enseignants pourassister à l'assemblée du conseil d'administration. En vain.

M. Paillé a révélé qu’au nombre des quel-
ques personnes qui, en assemblée du conseil,
ont voté contre le maintien de la décision du
conseil d'administration, se trouvaient le di-
recteur général du Collège, M. Jocelyn Vallée,

et la directrice des études, Mme Micheline
Roy, qui auraient voulu que la reprise se fasse
entièrement du 6 au 16 janvier, avec décalage
conséquent de la deuxième session par la sui-
te. ’

 

 

Aucune accusation

portée contre
Gaétan Boilard
Pierre SAINT-JACQUES

 

Sherbrooke

éme si je ne passe pas parl’intermédiaire d’un
avocat, j'aimerais bien moi aussi que l’on fasse

«M connaître à tout le monde qu’aucune accusa-
tion n’a été portée contre moi.»

Au sortir de son interrogatoire au quartier général de
la Gendarmerie Royale du Canada, détachement de

Sherbrooke, M. Gaétan Boilard, âgé de 51 ans, de Deau-

ville, était un hommelibre.

Il avait, lui aussi, vu
son nom et sa photogra-
phie circuler parmi la
brochette de suspects
d'un important réseau
de contrebandiers qui
avait ses racines dans la
région de Sherbrooke.

Le lendemain, son
état d'homme, libéré de
tout soupçon, était con-
firmé lors de sa compa-
rution au palais de justi-
ce de Sherbrooke
puisque son nom, com-
mecelui de plusieurs au-
tres suspects, était biffé
du rôle du jour.

«Je n’en veux pas aux ; ;
policiers car je sais qu’ils ont une tâche ingrate à accom-
plir et je ne veux pas partir en guerre contre eux. Ce que
je souhaite, et queça soit clair pour tout le monde,je n’ai
pas de passé judiciaire.»

Rappelons qu'à divers degrés, la police fédérale soup-
çonnait qu’une quinzaine de personnesavaient pu consti-
tuer ce réseau dont neuf contre lesquels elle avait obtenu
des mandats d’arrestation. Elle leur reprochait des activi-

tés de complot, de contrebande et de blanchiment d’ar-
gent.

  

 

Gaétan Boilard  
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Sherbrooke (MR)

jours sa candidature au rectorat,
contre le recteur Pierre Reid, le

vice-recteur à la recherche de l’Univer-
sité de Sherbrooke, M. Alain Caillé, se-
rait sur le point de démissionner de son
poste.

C’est du moins ce qu’il est permis
de conclure, mêmesi M. Caillé a refusé
hier de confirmer cette rumeur.

A près avoir annoncé ces derniers

«Je ne le confirmerai pas», a décla-
ré le vice-recteur à la recherche, tout en
ajoutant que «des échanges doivent
avoir lieu avec le conseil d’administra-
tion» de l'Université.

C’est déjà confirmé à tout le moins
qu’il y a anguille sous roche, mais M.
Caillé a refusé d’en dire plus long, sauf
que «ce sera proposé par le recteur au
conseil d’administration» et que pour
l’instant «il est prématuré» d’en parler.

M. Caillé a plutôt suggéré que c’est
«le recteur qui doit réagir».

Malheureusement. Pierre Reid se
trouvait à l’extérieur hier et il a été im-
possible de le questionner sur le sujet.

Curicusement. des membres de la
communauté universitaire disent avoir
vu l'ancien recteur de l’Université, M.
Aldée Cabana, aujourd’hui vice-prési-
dent aux affaires corporatives de l’en-
treprise C-Mac, en compagnie d’Alain
Caillé au restaurant ces derniers temps.

Pierre Reid avait démissionné de
son poste de vice-recteur à l’adminis-

tration de l’Université à l’époque où M. §
Cabana était recteur, à cause d’une
profonde mésentente entre les deux
hommes. C’est à la fin du deuxième
mandat d’Aldée Cabana que Pierre
Reid lui avait succédé au rectorat.

À l'instar d’Alain Caillé, M. Cabanaj
est un ancien professeur de la faculté §&
des Sciences, une faculté qui compte }
généralementl’un de ses membres dans §
la course au rectorat.
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Salaire: à discuter, perm.,
tps plein, 37.5 hres/sem.
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naissance des marchandises,

Agent/e sécurité et enquête
Offre: 2137291
Lieu: Estrie

# Salaire: 10.60 $/h, disp. en
tout temps, temp. sur appel,

| POSS. permanence
Exigences: horaire variable,
D.E.S.. expérience connexe
un atout, permis de condui-
re, posséder véhicule, em-

ploi exige efforts physiques,
disponible immédiatement,
pas de dossier criminel
Fonctions: rédiger rapport.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du
Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre d'emploi.
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Coup d’éclat
:des avocats en
:grève ce matin

»
.
»
.
’

Sherbrooke - Les uvocats sher-
cbrookois qui sont en grève depuis
quelques semaines pour forcer Qué-
bec à modifier son projet de loi sur la
«médiation obligatoire en matière de
‘divorce préparent un coup d'éclat ce
«matin au palais de justice de Sherbroo-
«ke pourparalyser davantage les activi-
:tés judiciaires. Des manifestants blo-
queraientl'entrée des juges.

Le mouvement de grève des avo-
ycats, qui à commencé à Sherbrooke,
:d8t maintenant étendu à la grandeur
vqu Québec. Les avocats considèrent
;que Québec fait fausse route en exi-
: geant queles conjoints suivent un pro-
+ gessus de médiation avant de finaliser
; un divorce.

; À e °

L'origine de
l’engorgement
des urgences
«+ Les problèmes d'engorgement des
“Yrgences du Centre universitaire de
:sgité de l'Estric, décriés par le syndi-
‘edt des ambulanciers, serait grande-
thent attribuable à la fermeture d'une
(centaine de lits de soins de courte du-
‘rée pour rencontrer les compressions
» budgétaires nécessaires.

Dans un article publié hier. le pré-
sident du Regroupementdes employés
“techniciens ambulanciers de l'Estrie,
‘Yves Dumont. menaçait que les ambu-
anciers aient recours à la force pour
entrerles malades dans les urgences,si

“le personnel médical ne collabore pas
davantage. Il citait alors un incident
survenu récemment avec un infirmier
‘et la fermeture simultanée des trois ur-
gences entre le 3 et le 4 décembre.

Un voleur «sprinter»
9 ,

finalement coincé
Valcourt (PSJ) - Alertés par un ci-

toyen de Place de la Samare, à Val-
court. qui venait tout juste de voir
deux individus s'enfuir avec sa moto-
neige Bombardier 1997. deux patrouil-
leurs de fa Sûreté du Québee de Gran-
by ont, moins de 30 minutes plus tard.
retrace les deux suspects.

-*« L'incident est survenu vers Oh15.
hier.

À leur arrivée à Valcourt, les deux
policiers ont croisé deux promeneurs
qui, sacs au dos, marchaient allègre-
ment. Avant stoppé à leur hauteur, les
agents ont vu un des deux individus
“s'enfuir à la course.

Dans le sac à dos du promeneur
«resté sur les lieux, il y avait un cadenas
‘accroché à une chaîne qui avait été
“coupée. Lors des vérifications. un
chauffeur de taxi s'est immobilisé près
!des policiers pour leur demander où se
itrouvait le dépanneur à Valcourt.

Les deux agents ont vite compris
iquel passager prendrait place dans la
!voiture-taxi. Quantils ont vu le taxi re-
ivenir, ils l'ont intercepté pour recon-
nâkte dans le passager le suspect qui
! s'était enfui un peu plus tôt,

; Toujours désireux de passer pour
-un courant d'air. le suspect s’est de
(nouveau cnfui à pied mais vette fois, il
‘a été rejoint près du hangar d'un petit
aéroport privé.

«Quant à la motoncige. elle à été re-
trouvée à environ 600 mètres du lieu
du vol, dans un secteur boisé.

Les individus. âgés de 19 et de 23
‘ans, de Granby. comparaîtront par
«voie de sommation pource vol,
’

-Moins de coeur

que ça, ça
:n’existe pas!
‘

© Une personne handicapée que des
‘auxiliaires itinérants du CLSC ve-
«naient de mettre au lit dans son loge-
«ment. rue Jogues, dans le quartier
touest de Sherbrooke. à vu un voleur
‘S'introduire chez lui, dans la nuit de
«mercredi à hier.

Cet individu sans serupule - car il
(lui était impossible d'ignorer que le lo-
‘cataire, âgé de 44 ans, ne pouvait se
«nrouvair - à volé le téléviseur couleurs
‘RCA de sa victime.

Avant de quitter les lieux, le voleur
‘a même pris la peine de menacerle lo-
vcätaire qui était éveillé.
Au prix de nombreux efforts caril
“éprouve également beaucoup de diffi-
cultés à s'exprimer, le locataire à réussi
à alerter son voisin qui en à informé
“les policiers.

Opération
‘d'envergure contre
"ivresse au volant

+ Les 19 corps policiers municipaux
de Ta grande région de l'Estrie et les
shuit postes de la Sûreté du Québec du
meme que son unité de support à la
sécurité routière participeront à une
sopération d'envergure pour contrer
s'aleool au volant.

5 De 0hO1 à 04h, le samedi 14 dé-
cembre (done la nuit prochaine). des
sbarrages routiers seront dressés par-
“tôt en Estrie.

© Au moven d'apparcils de dépista-
ge, les policiers cibleront les usagers
de la route qui justement ne devraient
pas s'y trouver.

On sait qu'en décembre, les occa-
sions de fêter ne manquent pas, aussi
les corps policiers veulent assurer la
sécurité sur le réseau routier.

“
o
e
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Saint-Élie respire l’optimisme
O Plusieursfaits nouveaux ajoutent du poidsà la revendication connue d'une nouvelle école
Michel MORIN
 

Saint-Élie-d'Orford

ompte tenu de la nouvel-
le donne engendrée par
la maternelle temps plein

obligatoire à compter de sep-
tembre prochain, le projet de

nouvelle
à Saint-Elie-d'Orford

apparaît maintenant dans une

construction d'une
école

bien meilleure position.
Serge Audet, président

du comité de cette nouvel-
le école, est loin de lancer
la serviette dans le dossier.
Selon lui, plusieurs faits
nouveaux relancent la per-
tinence de ce projet.

Un projet «très valable»
«Il y a d'abord la mater-

nelle obligatoire à compter
de septembre prochain, le
fait que les politiciens nous
disent que notre projet est
très valable ct aussi des
données du ministère de
l'Education qui indiquent
qu'il y aura plus de 800 élè-
ves sur le territoire de
Saint-Elie en l'an 2000. de
souligner M. Audet. Ce
sont des données qui pla-
cent notre projet dans une
position encore meilleure.»
Un total de 800 élèves,

c’est 300 de plus que la ca-
pacité de l'école!

Serge Audet ainsi que
les autres membres de ce
comité ont rencontré ré-
cemment les députés Clau-

l'Estrie), Robert Benoit, d'Or-
ford, et l'adjoint parlementai-
re de la ministre de l'Éduca-
tion, Jean-Guy Paré. pour leur
soumettre le dossier. Et l'ac-
cueil a été très favorable,

«On nous a renvoyé faire
quelques devoirs mais dans
l'ensemble. les politiciens ont
dit que nous avions un bon
dossier, Il n’est donc pas ques-
tion de laisser tomber.»

La semaine prochaine. les
membres de ce comité se ren-
dront à la Commission scolai-

re catholique de Sherbrooke
pour demander aux commis-
saires de reconduire au minis-
tere de l'Education leur de-

mande en vue de la
construction d'une nouvelle

école. Par la suite. en février
prochain, le comité verra à
soumettre une nouvelle fois le

  35PS

Serge Audet

 

dossier au ministère de l'Edu-
cation. mais un dossier qui au-
ra éte bonifié.

«Et nous espérons rencon-
trer la ministre (Pauline) Ma-

rois au cours des premiers
mois de la nouvelle année.»

Réponse des parents

Selon un sondage realise ré-
cemment auprès des parents
de Saint-Elie d'Orford. 75 “¢

d'entre eux tiennent à ce 

Les prévisions pour l'an 2000
parlent d’elles-mémes...
 

Sherbrooke (MM)

u cours de l’année scolaire
A 2000-2001, pas moins de

830 élèves d'âge primaire
seront présents sur le territoire
de Saint-Elie-d’Orford, pour
une école, Alfred-DesRochers,
qui ne peut en accueillir que
500.

C’est la conclusion à laquelle
en vient la direction régionale
de l’Estrie du ministère de
l’Éducation, à partir des don-
nées de la Régie des rentes du
Québec.

Maiscette prévision des effec-
tifs scolaires faite selon le lieu
de résidence ne doit d'aucune
façon être interprétée comme
un appui du MEQ auprojet du
construction d'une nouvelle éco-

le à Saint-Elie-d'Orford.
Réjean Duranieau, responsa-

ble des Ressources matérielles
au ministère de l'Education, à
fait savoir, hier, que cette prévi-
sion a été basée sur l'évolution
démographique connue à Saint-
Elic-d'Orford au cours des der-
nicres années.

«C'est un peu comme si nous
avions pris une image à un mo-
ment donné et que nous avions
extrapolé en tenant compte de
l'évolution démographique.
Mais il est clair. de commenter
M. Duranleau. que la réalité. en
2000-2001. pourrait être très dif-
férente. Même qu'il n’est pas
difficile de croire qu’il v aura en-
core plus d'étudiants à Saint-
Elie que le chiffre de 830 que
NOUS avançons.»
De son côté. le président du

Comité de construction d'une
nouvelle école. Serge Audet.fait
remarquer que la construction
domiciliaire est tellement soute-
nue à Saint-Elie-d'Orford que
ce chiffre de 830 sera très facile-
ment pulvérisé.

«C'est pas compliqué, la
construction domiciliaire n'arrê-
te pas chez nous. C'est incroya-
ble, de soutenir le conseiller mu-
nicipal. Et au rythme où vontles
choses. je suis persuadé qu’en
2000-2001, on comptera plus
que 830 élèves sur notre territoi-
re.» ;

Selon ke ministère de l'Educa-
tion, il y aura sur le territoire de
Saint-Elie-d'Orford. en
2000-2001, 124 enfants de ma-
ternelle 5 ans, 395 élèves de pri-
maire premier cycle et 311 élè-
ves de primaire deuxièmecycle.

que leurs enfants d'âge sco-
taire demeurent à l’école
Alfred-DesRochers et ne
soient pas dirigés vers d'au-
tres maisons d'enseigne-
ment sur le territoire de la
CSCS.

, Parce que si des déplace-
ments de clientèle sont pré-
vus au cours de l'année sco-
laire 1997-1998, de Saint-
Elie-d'Orford vers Sher-
brooke. il n’est pas acquis
que ces élèves seront diri-
gés vers une seule cl même
école. Dans le passé. il
avait été question de l’école
Carillon. °
«Mais ce que nous ap-

prenons, c'est que les élè-
ves de Saint-Elic  pour-
raient être dirigés vers
Carillon, mais également
vers d'autres écoles de
Sherbrooke, de livrer Serge
Audet, Et ga. les parents de
Saint-Elic ne veulent pas
en entendre parler. Il n'est
pas question qu’on laisse
partir nos enfants vers de Boucher (secrétaire de Sherbrooke.» 

 

 

 

  

de l'espoir sur les ondes de CHLT-Radio. 

  

Les besoins sont grands, plus grands que jamais. Mais Rock Guertin, le père des Paniers
de l'espoir, a conflance dans la générosité des Estriens. «ici, le mondeest bon. Je n'en
reviens pus comme, en Estrie, le mondeest solidaire. Les gens sont spéciaux. Le message
est là et les gens le comprennent»,disait-il hier à la veille du 5e radiothon des Paniers

=VOus-plait, ne m’oubliez pas»
 
 

Cette supplication de gens dansle besoin
résonne dansla tête du père des Paniers de
l'espoir alors que s'enclenchele 5eradiothon
Louis-Éric ALLARD
 

Sherbrooke

si ça fait mal de le dire. on ne
peut que le constater. Les

gens me téléphonent et me disent:
"S'il-vous-plaît. ne m'oubliez pas cette
année. On essaye de satisfaire à tou-
tes les demandes. mais la réponse ap-
partient à la population.»

S'il v a une personne qui est bien
consciente que les gens dans le besoin
sont nombreux, c’est bien Rock Guer-
tin. Le père des Paniers de l'espoir
rappelle qu’on ne doit pas fermerles
veux devant la pauvreté qui sévit auto-
ur de nous.

C'est aujourd'hui que se tiendra lif
plus importante levée de fonds des
Paniers de l'espoir avec la cinquième
édition du radiothon sur les ondes de
CHLT-Radio entre 13h et 20h. Com-
me l'an dernier. on a bon espoir
d'amasser plus de 80 000 $. Le chiffre
de 100000 $ a même été avancé en
début de semaine.

«Pour ce qui est du 100 000 $. on
n'en fait pas un objectif. précise Rock
Guertin. On dit plutôt que nous se-
rions extrèmement fiers d'atteindre
un tel montant. tellement les deman-
des sont de plus en plus grandes. On
veut en faire le plus possible pour les
plus démunis de notre société.»

Rock Guertin mentionne aussi
que tellement d'organismessollicitent
les gens pour diverses causes «que la
tarte est partagée en plusieurs mor-
ceaux.»

II admet que jusqu'ici les dons re-
cucillis pour les Paniers de l'espoir

L à situation se détériore. Même

sont inférieurs à l'an dernier. mais il
n'en demeure pas moins fort confiant
à la veille du radiothon. «Le radio-
thon est l'élément déclencheur. On
amasse 75 pour cent de nos dons lors
de cette activité, Les gens sont
conscients de la pauvreté. Les chiffres
nous ont indiqué que Sherbrooke
était la quatrième ville la plus pauvre
au Canada. Mais je ne désespère pas.
Ici. le monde est bon. Je n’en reviens
pas comme. en Estrie. le monde est
solidaire. Les gens sont spéciaux. Le
message est là et les gens le compren-
nent.»

«Commec’est beau.»
L'an dernier. les Paniers de l'espoir

étaient venus en aide à environ 3800
personnes. La distribution de vives
dans les familles estriennes demeu-
rent le moment fort de l'année chez
cet organisme qui compte 450 béné-
voles.

«C'est là que tu vois la pauvreté
quand tu ouvres la porte des gens
pour leur apporter leur panier. Nos
bénévoles ont hâte à cette journée.
confie M. Guertin. ‘Commec'est beau
de voir partir toute cette nourriture”,
disent nos bénévoles. C’est une sacrée
belle journée quand tu penses que ce
que tu fais amène un peu de bonheur
chez certains gens.»

Mais avant de livrer les paniers, il
faut dénicher de l'argent pour les
remplir. Et voilà pourquoi le radio-
thon trouve son importance. «Demain
(aujourd'hui). le coeur va parler», af-
firme M. Guertin.

Les gens sont invités à faire leur.
don aujourd’hui en communiquant au
620-2458 entre 13h et 20h.  
 

La Ville bonifie son
offre pour I'ex-Kayser

 

UNIVERSITAIRE DE
SANTE DE L'ESTRIE

CENTRE  Sherbrooke (FG)

tellement à voir se réaliser
| a Ville de Sherbrooke tient

un projet d'habitation dans
l’ancienne Kayser, au centre-vil-
le de Sherbrooke, qu'on y à ma-
joré à 900000 $ la subvention
dans le cadre du programme de
revitalisation des vieux quartiers.

Ainsi. grâce à une enveloppe
additionnelle de 500 000$ an-
noncée dernièrement par Qué-
bec (ct conditionnelle à une par-
ticipation semblable de
Sherbrooke), le conseil munici-
pal a augmenté de 250 000 $ le
montant de 650000 $ réserve
depuis l'automne dernier pourle
projet de la Kayser.

Onsait que par l'entremise du
Sherbrookois Denis Custeau (il
est Également propriétaire a 9
pour cent du Granada), le pro-

priétaire de l'ancienne usine de
bas-culotte. l'homme d'affaire
montréalais Yves Hudon. mijote
un projet d'aménagement d'une
centaine d'unités de condomi-
niums. On parle ici plus précisé-
ment de la partie arrière de l'im-
meuble, donnant en direction de
la rue Belvédère.

Il est aussi prévu des espaces à
bureaux ct l'idée d'installer le
Musée du Séminaire a été avan-
cée: mais cela est sur la glace.
notamment à cause du moratoi-
te sur les nouvelles implanta-
tions à vocation culturelle.

Le maire très confiant

À tout événement, en confiant
que la subvention réservée pour
recycler en hebergement une
section de la vicille Kayser a été
bonifiée de 250 000 $, le maire
Jean Perrault s'est dit «très con-
flant» de voir bientôt la lumière
au bout du tunnel.

D

«Je comprends que pour le
promoteurc'est un gros Investis-
sement, avec près de 6
millions S. Mais une aide de
900 000 $. c'est quand mème im-
portant. Si on a accepte de met-
tre ce montant à la disposition
du promoteur. c'est qu'on esti-
me en retour qu'il est très sé-
rieux». à commenté M. Perrault.

Mais il n'a pas caché que le
temps presse à donner une ré-
ponse car si ça ne fonctionnait
pas, le montant réservé de
900 QUO $ sera redistribué ail-
leurs. Une réponse doit être
donnée avant la fin de l'année fi-
nancière du gouvernement. soit
au 31 mars 1997.

Quant à Denis Custcau. qui
représente les intérêts de M.
Hudon, il n'a pas été possible de
tui parler: tout comme dans le
dossier du Granada, il s'est fait
sourd aux appels logés a son bu-
reau de l'Agence Québec Plus.  

Nous désirons informer la
population des nouvelles
heures d'ouverture de l’ur-
gence du site King (ancien-
nement St-Vincent-de-Paul)
À compter du 15 décem-
bre, l’urgence du site King
sera ouverte dorénavant
de 7h30 à 23h, 7 jours
sur7. oo

Ladirection   
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«J'avais l'impression qu’il aimait me voir souffrir»
D Unejeune femmeraconte son agression, rue Wellington, au procès de Robert Leblanc
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

ne jeune femme a ra-
U conté hier commentel-

le avait été entraînée
vers un endroit isolé dans le
centre-ville. menacée d’égor-
gement, étouffée à en perdre
conscience et abusée sexuel-
lement en retournant chez
elle le 12 novembre 1994
après avoir célébré son 24e
anniversaire de naissance

avec une copine.

Elle déposait devant le ju-
ge Raynald Fréchette de la
Cour supérieure et un jury
mixte, à Sherbrooke, au pro-
cès de Robert Leblanc.

La témoin a décrit son
agresseur comme étant un
hommede petite stature aux
yeux bleus, avec une mauvai-
se dentition et aidé la police
à en faire un portrait-robot.

Elle était la deuxième per-
sonne assignée à la barre par
le procureur André Campa-
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KING-WELLINGTON INCRS   
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pin pose en compagnie de
du Restaurant du terminus 

Des cadeaux de Noël pour vous

gna dans cette cause et y
reviendra à la reprise en
matinée.

Leblanc, 39 ans, est in-
culpé’ de (rois épisodes
d’abus sexuels, le premier
comportant la séquestra-
tion d'une adolescente de
17 ans et agression avec in-
fliction de blessures le 25
septembre 1994, le second
avec séquestration d’une
adolescente de 16 ans et
agression sexuelle le 8 no-
vembre 1994 et le troisiè-
me avec séquestration
d'une femme de 24 ans.
agression sexuelle avec
l’utilisation d’un couteau
et menace de mort le 12

 

man ct Me Mylène La-
reau, le prévenusuit le dé-
roulement des procédures
avec attention.

La jeune femme a rela-
té qu’elle retournait chez
elle à pied par la rue Wel-
lington lorsqu'un individu
avec un couteausuisse l'a
empoignée par en arrière
et attirée vers la rue Al-
bert.  
Vains efforts

Elle a cessé de crier
après avoir été avertie de
la fermer sans quoi elle se

s'est débattue.

    
Robert Leblanc

ferait égorger mais elle d'enlever la main de son
agresseur sur sa gorge en

langage ordurier pendant
qu'elle était agressée.

«J'avais l'impression
qu'il aimait me voir souf-
frir», a dit la jeune femme,
«qu’il voulait me gardervi-
vante».

Ses tentatives de crier
étaient annihilées par d’au-
tres pressions sur la gorge
lui coupant la voix et ren-
dant sa respiration difficile
au point qu'elle craignait
de perdre conscience.
À un moment donné. el-

le lui à tiré les cheveux, as-
sez pour en arracher, a-t-
elle dit.
Son agresseur était fü-

ché, l'a étouffée fort et elle

parti et elle s'est aussitôt
rendue au poste de police.
Elle voulait qu'onle retrou-
ve vite pour que cela n’arri-
ve pas à d'autres femmes.

Le premier témoin, le
technicien en identité judi-
ciaire Pierre Lacaillle avait
déposé 59 photographies et
un schéma permettant de vi-
sualiser l'environnementdes
endroits dont il sera ques-
tion danscette affaire.

Mercredi. Me Campa-
gna avait fait aux jurés un
exposé des faits qu’il en-
tend mettre en preuve.

Le juge Fréchette a de-
mandé aux jurés de bien
considérer la preuve parce

    

au centre-ville de Sherbrooke !

Madame Lucie Arpin de Sherbrooke a remporté
125° en bons d'achats poureffectuer ses emplettes
de Noël au centre-ville de Sherbrooke. Madame Ar-

madame Linda Breault,
où elle avait déposé son

coupon de participation. Ces bons d’achats sont gra-
cieusementofferts par la Sidac King-Wellington inc.
qui souhaite à tous et à toutes de Joyeuses Fêtes et
un bon magasinage.…aucentre-ville de Sherbrooke!

  

     

  

  

       

   

    
     

    
  

  
  
  
  
  
   

 

Royal Ve
ques compacts, montres Gucci. tous

CA

novembre 1994. L
Défendu par l'avocat-

criminaliste Rudy Dael-
jusqu'à une entrée de ser-
vice et a tenté vainement

20 Lo 2e tilisant
a témoin a été traînée u

d'auto-défense.

Elte s'est fait tenir un

une technique à perduses esprits.
Quant la jeune femme à

repris conscience. il était

qu'il est essentiel que justi-
ce soit rendue et qu'il soit
manifeste qu’elle l'ait été.

Une cause remplie d'imprévus
 

Sherbrooke (JL)

n premier témoin a pu être
| ot 36 jours apres la

constitution du jury mixte
au procès de Robert Leblanc,
qui a été marqué d'événements
inusités au cours des dernières
journées.

Le juge Raynald Fréchette de
la Cour d'assises avait dû libérer
les jurés le 6 novembre pour
compléter un procès déjà com-
mencé et dont le dénouement
est survenu plus tard que prévu.

La cause de Leblanc a néan-
moins progressé en l'absence du

 

   
magasin
des rabais

jury parce que le tribunal a exa-
miné avec les parties pendant
près de trois semaines des ques-
tions de droit qui relèvent de sa
juridiction exclusive.

Le juge Fréchette a expliqué
aux jurés hier qu’il s'apprétait à
faire connaître ses décisions
mercredi avant-midi lorsque la
salle d'audience a été envahie
par des avocats en grève.

La défense, représentée par
Mes Rudy Daelman et Mylène
Lareau. a demandé par solidari-
té avec ses confrères une remise
du procès à laquelle s'est oppo-
sée le procureur André Campa-
gra.

votre

3 DERNIERS JOURS

sur presque tous les articles a prix
courant, en vente et en liquidation.

Cette offre prend fin le dimanche 15 décembre.

Plus
JOUETSÀ 50% DE RABAIS**

Ne manquez pas l’occasion! Nous vous offrons une sélection de 4 mil-

lions de dollars de toutous en peluche, de jeux, de poupéeset plus.

(Et encore mieux... les rabais sont sur le dernier prix étiqueté.)
*Nous déduirons un montant équivalent à la TPS. À l'exception des produits de beauté et fragrances, lunettes a Ja boutique Sunglass Hut. serviettes

Ivet. téléviseurs GAOO Panasonic, livres enliquidation, ordinateurs. bracelets de montre. cassetes et vidéocassettes préenregistrées, dis-
les sous-vêtements et bas Calvin Klein et Jockey. accessoires mode Liz Claiborne et Guess, chaussures Easy

Spirit, petits appareils électriques. appareils de soins personnels. chéques-cadeaux Eaton, restaurants, concossjons ot services.

Non valide en conjonction avec les autres offres de réductions detaxes, **Sélection de jouets seulement

Avec tout achat de vêt

Pour nos clients. nous avons maintenant une Boutique Claudel chez Eaton au
rayon de la Lingerie Féminine.

Concours Claudel

Prix :
un ours blanc
un ours brun

La sélection peut varier d'un magasinà l'autre.

ement Claudel,le client peut remplir un coupon de participa-
tion et ce jusqu’au 14 décembre 1996,

un peignoir Northern Comfort (modèle 601-880)
Voir les détails en magasin au rayon de la lingerie féminine.

Merci de magasiner chez Eaton

Avec tout achat, vous pouvez vous
procurer notre adorable toutou-surprise

des 101 dalmatiens de Disney pour
seulement 9,98$ ou notre ensemble de 3
boîtes à empiler pour seulement 5,98$

(Offre en vigueur jusqu’au 24 déc. 1996.)

 

Le juge Fréchette ne pouvait
pas prendre une décision sur le
coin de la table et a di prendre
le temps nécessaire avant d'en
arriver à la conclusion de pour-
suivre les procédures en tenant
compte de tous les intérêts en
cause.

Il a ensuite rappelé le jury
pour lui transmettre des infor-
mations générales sur le dérou-
lement du procès et Me Campa-
gna a fait un exposé sommaire
de la preuve qu’il entendait sou-
mettre.

Autre problème imprévu

A la reprise hier. le tribunal a

 

   

  

   

    

     

 

     

    

été informé qu’un média avait télédif-
fusé dans un bulletin des choses qu'il
n'avait pas droit de dire.

Il a mentionné aux jurés avoir été
saisi d’une motion pour avortement du
procès qui a été contestée.

Le juge Fréchette a encore dû sc
pencher sur ce problème imprévu ct
nécessitant un examen.

II a ensuite appelé les jurés un par
un à la cour parce sa préoccupation et
son inquiétude étaient de savoir si l'un
ou plusieurs d'entre eux avaient eu con-
naissance de ce bulletin.

Le tribunal à disposé de cette affai-
re en continuantles procédures.

Il a été saist d'une autre demande
d'arrêt du procès qu'il n'a pas retenue.

Finalement, un premier témoin a
pu être appelé à lu barre dans cette
cause.

Ordonnance
Le juge Fréchette. qui avait déjà re-

commandé aux jurés de ne rien lire. ne
rien écouteret ne rien voir sur la cause
en cours. leur à maintenant ordonné de
nc pas le faire.

Leblanc est inculpé de huit chefs re-
latifs à trois épisodes d'abus sexuels en-
vers des femmes à l'automne 1994, 4
Sherbrooke.

Le procès doit se poursuivre en mu-
tinée.

    

   

Des trésors

de Noël

Ln endroit pour savourer en famille
de joyeuxplaisirs d'hiver

Un ravissement de la campagne
Air pur, décor féérique, kiosqueilluminé,
patin sur glace, promenade en traîneau,
terrasse extérieure pour boire et manger.

En endroit pour decouvrir toutce
qu'ilfaut pourl'arbianee de Noël
Saveurs exquises, paniers surprises,

air pur, décor féérique, patin sur glace.
promenade en traîneau, terrasse

extérieure, sapins, décorations de Noël

(guirlandes, couronnes, etc.)
(

Le paradis de daframboise
ale conn hirer   OUTIQUE OUVERTE¥ JOURS SUR 7

ACTIVITÉS EXTÉRIEURE0
les samedis et dimanches de 9
JUSQU'AU 29 DÉCEMBRE

À 10 MIN DE COOKSHIRE

CE

261, JOHNVILLE

hu 48 CH.COUTURE
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Johnwille
‘Québec!JOB 2,10
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Un réseau de braconnage touché en plein coeur
Pierre SAINT-JACQUES

 

Sherbrooke

automne non seulement pour les chasseurs
mais également pour les braconniers et, sur-

tout. par les agents de conservation de l'Estrie
qui ont aussi connu un automne record avec 65
spécimensde gros gibiersaisis.

Ces derniers ont garni leur tableau de chasse
mercredi soir. Vingt-six agents de conservation
de la faune ont alors procédé à des perquisitions
dans le secteur de Sherbrooke, de Stoke et de
Saint-Mathias-de-Bonneterre, dans la soirée, ce
qui leur a permis de démanteler un réseau de
braconnage. de vente et d’achat de cerf de Virgi-
nie. C

La Direction régionale de l'Estrie du ministè-
re de l'Environnement et de la Faune s’affairait
hier à complétercette enquête.

Au total, elle estime qu'une vingtaine de per-
sonnésseraient impliquées dansle réseau.

Deces gens, une dizaine pour-

| a récolte de chevreuils a été excellente cet

 

 raient bien faire face à un total de
35 chefs d'accusation traitant de
chasse en temps prohibé, d’abatta-
ge au-delà de la quantité permise
de cerf de Virginie, de possession  

Un agent de conservation montre des car-
casses de chevreuils saisies. En médaillon,
Junko et son maître François Brazeau.

Imacom-Daguerre, Martin Blache

 
 

illégale et de vente de cerf de Vir-
ginie, de tir à partir d'un véhicule et de chasse
sans permis.

Laliste des suspects pourrait s'allonger.
Si la culpabilité à ces chefs était reconnue,elle

entraînerait au minimum55 000 $ d'amendes.
M. Réal D. Carbonneau. chef du Service de la

conservation de la faune, à expliqué que diverses
plaintes et informations sur de présumés actes de
braconnage dans la région de Stoke étaient parve-

Les agents ont consacré une bonne partie de

l’année 1995 à consolider les preuves recueillies

puis dans le plan d'intervention pour l'automne

1996, ils devaient passer à l’action avec l’opéra-

tion «Faucon» de mercredi soir.

«Lors des perquisitions, les agents de la con-

servation ont saisi sept carcasses d'animauxet di-

vers objets ayant servi à la commission des actes

illicites.»

   

 

François Brazeau et le chien détecteur Junko. a
assisté les agentslors de l'opération.

Petite parenthèse sur Junko. Le magnifique
berger allemand a été formé pourla détection de
gros gibier et de poissons, de douilles et d'armes,
d'appâts, d'articles contaminés, de dépistage et de
recherche de personne et pour la protection de
son maître.

Il a pris du service en avril 1996 et déjà. les

ce compagnon canin.

Beaucoup de surveillance
M. Germain Côté, chef du bureau local de

Sherbrooke, a souligné que l'enquête avait exige
beaucoup de surveillance stationnaire. Ce fut un
travail long et patient.

Le réseau opérait comme des cellules diffe-
rentes.

L'agent Pierre Tremblay. enquêteurprincipal
dans ce dossier, à expliqué que ce réseau était fort
particulier du fait que la majorité de ses membres
étaient des individus criminalisés, au passe judi-
ciaire assez cloquent.

«Le fait queleurs activités et leur façon d'opé-
rer différaient grandement du braconnier conven-
tionnel,il a fallu nous ajuster avec cette réalité.»

Trois autres volets ont coiffé le «Faucon» car
la GRC,la SQ et la SM de Sherbrooke ont du in-
tervenir également dans cette affaire.

M. Carbonneau a précisé que les saisies de
mercredi soir portent à 65 le nombre de gros gi-

biers saisis par les agents de la conservation de la

faune de l'Estrie. pour l'automne 1996. «Il s'agit
d'un record pour la région.»

Un allié detaille: le public
M. Carbonneau a rappelé que la mise au jour

de ce réseau de braconniersa été rendue possible
grâce à la collaboration du public. On estime à
quelque 500, les plaintes et les diverses informa-
tions du public enregistrées en une année.

«Une telle opération aura certainement des
retombées positives pour notre patrimoine fauni-

que de même que pourla population qui en béné-
ficie de diverses façons. Le ministère rappelle que
la collaboration du public est essentielle dans ces
circonstances et met à sa disposition le service
S.O.S. Braconnage. 24 heures sur 24 au

nues à leurs oreilles en 1994. L'escouade canine. notamment le maître agents sont en mesure d'apprécier les qualités de 1-800-463-2191.»

La GRC en profite pour saisir drogues et argent
 

Sherbrooke(psj)

de Sherbrooke. en collaboration
avec la direction régionale du mi-

nistère de l'Environnement et de la
Faune de même qu'avec le Service de
police de la Ville de Sherbrooke, a par-
ticipé à la perquisition de deux résiden-
ces, à Sherbrooke et à Stoke. et à l’ar-

AYEEEE
LESPANIERSDEL'ESPOIR

| a Gendarmerie Royale du Canada

    
Les Patriotes d’Ascot
s'impliquent

Pour une De année. les Patriotes
d'Ascot (anciennement la Surveillance de
quartier) s'impliquent pour une 10e an-
née consécutive à la cause des Paniers de
l'espoir de Rock Guertin. Les Patriotes
passeront de porte en porte dimanche sur
leur territoire pourrecuciltir des denrées
non périssables qui seront remises aux fa-
milles démunies de la région. La collecte
débutera à 11h. Les personnes voulant
donner un peu de leur temps pourcette
cause n'ont qu'à se présenter dimanche à
10h45 au 451. rue Nancy a Ascot.

District Montcalm
Jean-Luc Lavoie. conseiller municipal

au district Montcalm.et son équipe cueil-
leront des denrées non périssables ce sa-
medi entre 9h et 18h, Cette collecte se fe-
ra sous forme de sollicitation porte à
porte. De plus. les gens qui désirent don-
ner un coup de main peuvent communi-
quer au 566-1272 ou se rendre au local
des Promenades King, voisin de la Pâtis-
seire Liégeoise. à 8h30 samedi.

Saint-Jean-Baptiste
’

et Coeur-Immaculée
Dans les districts Saint-Jean-Baptiste

et Coeur-Immaculée. le conseiller Michel
Carrier accompagnée de plusieurs béné-
voles identifiés «Rock Guertin» passeront
de porte en porte ce samedi entre 10h et
14h. pour amasser des denrées non péris-
sables et des montants d'argent, Pour in-
formations, on communique au 566-4589.

°Appui de Charest
Jean Charest. député de Sherbrooke

et chef du Parti progressiste-conserva-
teur. donne une contributon de 1500 $ et
plus de 200 caisses de denrées non péris-
sables à la cause des Paniers de l'espoir.

À l'occasion de con cocktail de Noël.
M. Charest continue, d'année en année, à
encourager la Fondation Rock Guertin
en demandant à tous ses invités d'appor-
ter, dans un esprit de partage. des den-
rées non périssables pour les démunis.

Besoin de savon
Le lundi 16 décembre. de 10h à 17h,

l'autocar Voyages Bellevue sera aux bu-
reaux de celle compagnie. au 1650, rue
Portland (coin Bryant) pourrecueillir des
dons de savon. Plus de 500 articles ont
déjà été amassés. Cependant. il y à un ur-
gent besoin de savon pourla lessive, Lun-
di à 9h. l'autocar se rendra à l'gélise
Saint-Boniface pour recueillir les dons
des gens du Club de l'Âge d'Or dirigé par
Hélène Roy. À 9h45, il sera à la garderic
Maya, rue Dominion. Les enfants ont eux
aussi préparé leur contribution.
\

A Coaticook
Coaticook - C'est aujourd'hui qu'à

lieu une soirée spéciale au Greenwich
pub (sous le bar Ailleurs) afin d'aider la
Fondation Rock Guertin. Pour l'occa-
sion, on demande d'apporter des denrées
non périssables, autre que des conserves.
par exemple: biscuits, pâtes, farine, sucre
et beurre d'arachide ou un don de 2 $ et
plus. Au cours de la soirée, il v aura de
l'animation et différents jeux.

Cette initiative a été prise en raison
du manque de nourriture poursatisfaire
toutes les demandes des paniers de Noël.
Les dons sont également acceptés demain
à partir de 16 heures et dimanche à partir
de 12 heures. Dimanche. de 12.heures à
17 heures, un service de collecte à domici-
le sera disponible. Information: Frédéric
ou Éric au 849-0402,

restation d’un couple, dans la soirée de
mercredi.

On comprendra que cette action se
déroulait dans le cours du démantèle-
ment d'un réseau de braconnage.

Lors desarrestations, la GRC a sai-
si 20 sacs de plastique contenant cha-
cun une demi-livre de marijuana et
6000 $ en argent comptant. Dans les
autres perquisitions, des quantités de
drogue et de l'argent comptant ont éga-

 

lement été saisis mais pour des valeurs
de moindre importance.

Le couple apréhendé qui habite
dansla région de Stoke. Alain Mathieu
et Johanne Dubois. a été mis en accu-
sation, hier aprés-midi. au palais de jus-
tice de Sherbrooke. pour trafic de stu-
péfiants et pour possession en vue de
trafic.

La GRC indique que l'origine de la
marijuana n’a pas encore été établie à

savoir si elle provenait de plantations
locales ou de cultures hydroponiques.

L'enquête est toujours en cours et
on prévoit d'autres arrestations.

Monnaie contrefaite
Parailleurs. une autre opération de

la GRC a abouti à l'arrestation d’un au-
tre individu et à la saisie de +110 $ en
billets contrefaits. à savoir 281 coupu-
res de 10 S et 13 coupures de 100 $ en

votre
magasin
des rabais
desves

dénomination canadienne.
Le suspect appréhendé faisait l'ob-

jet de plusieurs mandats d'arrestation

parles corps policiers de la région pour
différents actes criminels.

Toute information relative à ces

deux affaires ou à tout autre acte crimi-

nel peut être communiquée aux autori-
tés de la GRC. 819 564-5770 qui la trai-
teront sous le sceau de la
confidentialité.

N
Encore d’autres bonnes raisons

de profiter de notre

VENTE DE 3 JOURS
Pas de TPS ni de TVQ
sur tous les bijoux en argent

30% de rabais
sur toutes les bottes d'hiver

pour hommes
(sauf Prospector)

10% de rabais
sur tous les chocolats

(sauf Laura Secord)

Liquidation!

Jusqu'à 70% de
sur tous les jeux et
accessoires vidéo

fins de séries

Rabais surle prix original étiqueté. En vigueurj
et magasins-entrepôts non compris.

25% de rabais
sur tous les portefeuilles

pour femmes

25% de rabais
sur tout le denim Attitude

30% de rabais
sur toutes les chaussures

habillées pour hommes
(sauf Rockport et Prospector)

pour femmes

rabais

15% de rabais
sur tous les téléviseurs fins de

séries et à liquider

5$ de rabais
sur appareil photo Quicksnap

Fuji, 27 poses
(Prix courant 14,99$.

Après le rabais 9,99$)
Jusqu'au 24 décembre

25% de rabais
sur tous les draps et taies

en finette

20% de rabais
sur tous les appareils photo et

téléphones fins de séries
a liquider

25% de rabais
sur toutes les

tables d’appoint

usqu'au 15 décembre, sauf indications contraires. Solderie des manufacturiers

Certaines exceptions s'appliquent. Détails en magasin.

Et pour améliorer encore toutes ces aubaines.

PAS DE TPS*
dans tout le magasin sur presque tous les articles

a prix courant, en vente et a liquider

jusqu’au dimanche 15 décembre.

*Nous déduirons un montant équivalent à la TPS. Exceptions: produits de beauté et fragrances. lunettes de soleil,

serviettes Royal Velvet, téléviseurs GAOO Panasonic,livres à liquider, ordinateurs, bracelets de montres, vidéo et

audiocassettes pré-enregistrées, disques compacts, montres Gucci. tous les dessous et bas Calvin Klein et Jockey. accessoires

mode Liz Claiborne et Guess, chaussures Easy Spirit, petits appareils électriques et de soins personnels, chèques-cadeaux

Eaton, restaurants, concessions et services. Les offres sans taxe ne peuventêtre jumelées. Détails en magasin.

Eaton. On veut être votre magasin des

Visitez notre site Web à l'adresse www.eatons.com
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ÉDITORIAL :

La police empêtrée dans ses filets
obtenir des mandats d’arrestation, procéder à ces arrestations

C demment référence a la manoeuvre d’éclat

et ne pas déposer d’accusations? Une bavure?

de la Gendarmerie royale du Canada (GRC),
détachement de Sherbrooke, qui prétend avoir
démantelé un réseau de contrebande. L’encre
n'était pas encore sèche que la GRCfait marche
arrière et contribue du même coup à entretenir
le climat de suspicion qui règne depuis quelques
mois autourdes forces policières du Québec.

  

 

a
N

Chargé d’examinerles pratiques en matiere d’enquétes cri-
minelles au sein des corps de police du Québec,le groupe de
travail présidé par Jacques Bellemare recommande justement
de revoir les méthodespolicières. Il suggère entre autres que .
les enquêteursse disciplinent à donriertoutesles informations
au juge à qui l’on demande d’émettre des mandats d’arresta-
tion. Sans cette exigence minimale,c’est commesi les policiers
pouvaient émettre eux-mêmes les mandats.

Dansle cas de la GRC de Sherbrooke, on peuts'interroger |
sur la valeur des mandats d’arrestation obtenus,si quelques

oup defilet de 40 millions$,titrait La Tri-

Il y a un vide, un trou énormequilaisse songeur. Mêmesi
les agissements de la GRC de Sherbrooke n’ont pas la portée
des affaires Matticks et Guttman,ils présentent des similitudes
sur les façonsde faire des forces policières. Il n’y a rien dans ce
dernier épisode pour redorerleur blason et redonner confian-
ce à la population.   

Pierre-YvonBÉGIN Rappelons d’abord les affaires Matticks et Guttman. Dans

que contre sept personnes.

Enconférence de presse mardi, la GRC a d’abord fait état
d’une longue et minutieuse enquête de deux ansà la suite de
laquelle les agents ont effectué 33 perquisitions et 15 arresta-
tions. Avant de procéder à ces arrestations, la GRC a obtenu
neuf mandats d'arrestation. Quelques heures plus tard,le pro-
cureur de la Couronne décidait de ne porter des accusations

Pourtant. en conférence de presse, la GRC a nomméles
neuf personnes contre lesquelles des mandats d’arrestation ont
été émis. Pire, elle a dévoilé à la presse les photos de ces neuf
personnes.Identifiés par la GRC, Claude Charron et Gaétan
Boilard ne seront pas poursuivis parla justice. Une question se
pose: comment peut-on,à la suite d’une enquête de deux ans,

SQ.

le premier cas, les accusations seront retirées contre une bande
de criminels, mêmesi l’enquête a permisde saisir une quantité
impressionnante de stupéfiants. Parce que les enquêteurs ont
fabriqué de faux documents pouraiderles criminels à se com-
promettre,la justice a été forcée de passer l’éponge. L'affaire
éclabousse la Sûreté du Québec au point où le ministre de la
Sécurité publique se voit dans l’obligation de confier à Lawren-
ce Poitras le mandat d’enquêter sur les pratiques internes de la

Dansle cas de l’avocat Allan Guttman,il fut également ac-
quitté mêmesi on avait la preuve qu’il a comploté pour impor-
ter une tonne de cocaïne. Cette fois, les enquêteurs se sont ba-
sés sur les déclarations d’un délateur pouraller chercher le
mandat afin de procéderà de l’écoute électronique.

céder de la GRC.

heures plus tard,la justice est incapable de poser des accusa-
tions. Les procès qui suivront peut-être dans le cas des sept ac-
cusés, démontreront sans doute comment ces mandats ont été
obtenus. Il y a fort à parier que l’avocat Michel Dussault, qui '
représente six accusés, scrutera attentivementla façon de pro-'

Reste qu’il est frustrant autant pour le public que les poli-
ciers eux-mêmes, de voir des criminels s’en tirer blancs comme
neige en raison de vice de procédures.Il n'est pas facile d’épin-
gler des professionnels du crime, qui possèdent souvent des
moyens bien supérieurs auxforces de l’ordre. Pourtant, les en-
quêteurs se doivent de respecterla loi à la lettre. À employer
les méthodes de ceux qu’ils pourchassent, les policiers risquent
d’être confondusavec leurcible.

  
LITE

 

de tous ses outils
M. Mario Goupil,
x

A nier, j'ai failli à mon tour, m’étouffer avec ma
gorgée de café.

Vous avez écrit: «Même si l'équipe venait a
quitter Sherbrooke. ce ne serait pas la fin du mon-
de. la ville de Sherbrooke s’est retrouvée sans
équipe de hockey pour une période de deux ans.
Personne n'a fait de dépression à ce que je sache.»

Voilà le genre de commentaires que la jeunesse
d'aujourd'hui déteste de la part de la génération
d'après-guerre installée dans sa sécurité syndicale
et financière. Les Faucons de Sherbrooke créent
cinq emplois à temps plein et plus d’une centaine a
temps partiel (ventes, concessions,billetterie, sécu-
rité, stationnement. etc.). Plusieurs étudiants peu-
vent ainsi alléger le fardeau financier de leurs pa-
rents pour leurs études. Ce ne serait pas la fin du
monde pour vous, mais pour eux ce serait la perte
d'un emploi. Nous avons déjà vu mieux commesoli-
darité.

Une région comme Sherbrooke a besoin de tous
ses outils, de tous ses symboles et de toutes les en-
treprises existantes. Sinon.elle s'éteint lentement.

Nous sommescertains que personne ne ferait
de dépression à la suite de la fermeture de notre
journal La Tribune. L'information écrite continue-
rait à circuler à Sherbrooke par l’intermédiaire du

la lecture de votre chronique de samedi der-

M. Jacques Pronovost
Rédacteur en chef
La Tribune

ans l'édition du 11 décembre 1996, M. Mario
D Goupil dénoncele gaspillage de fonds publics

associé à l'envoid’une lettre de remerciement
aux participants de l'Etude canadienne sur la santé
et le vieillissement. L'article présente plusieurs in-
formations erronées que je voudrais corriger.

M. Goupil met en doute la pertinence de la
phase IT de l’Etude canadienne sur la santé et lc
vieillissement. Rappelons que la phase I de cette
étude multicentrique a permis d'évaluer l’état de
santé de 10 000 Canadiens âgés dont 450 dans la ré-
gion de l'Estrie.

Cette étude a permis entre autres, pour la pre-
mière fois, de mesurer l'ampleur des maladies dé-
génératives affectant les fonctions intellectuelles
comme la maladie d’Alzheimer. Les données de
cette étude nous apprennent que 8 % des person-
nes de plus de 65 ans et le tiers des personnes de
plus de 85 ans sont atteintes de la maladie d’Alzhei-
mer ou d’une autre forme de démence.

Ces maladies engendrent l’institutionnalisation
ct des coûts de santé très importants. Le vieillisse-
ment attendu de la population fera en sorte que
d'ici 10 ou 15 ans, ce type de maladie mettra en pé-
ril le maintien de notre système de santé universel.
La phase I a aussi permis d'établir les coûts sociaux
de ces maladies et les facteurs de risque qui y sont
associés.

La phase II de cette étude n'est pas une réplica-
tion de la phase I mais vise plutôt à comprendreles
mécanismes d'apparition et d'évolution de ces ma-
ladies. Les 10 000 Canadiens âgés de la phase I sont
réévalués cinq ans plus tard, afin de déterminer
l'évolution deleur état de santé. Cette phase II per-
mettra de comprendre quels sont les facteurs asso-
ciés au développement de la maladie d'Alzheimer,
dansle but d'en déterminer les causes et de fournir
des pistes pour un traitement et une prévention ef-
ficace.

Cette étude permettra également de connaitre
le devenir des nombreuses personnes âgées qui pré-
sentent des troubles de la mémoire et qui sont in-
quiètes quant à la possibilité que ces troubles s’ag-
gravent et soient le prélude à la terrible maladie
d'Alzheimer. Actuellement, les médecins ne peu-
vent rassurer ces personnes puisque l’évolution de
ces troubles de la mémoire n’est pas bien connue.

La région de l’Estrie devrait être fière de contri-
buer à cette étude nationale qui représente l’une 

 

 

Une région a besoin

Journal de Montréal ou La Presse. Mais nous avons
trop de respect pour les emplois créés par notre
quotidien. nous avons trop de respect pour l’outil

économique qu’est notre quoti-
# cien, nous avons trop de respect

1 pour le développement de notre
région pour en parler avec désin-

] volture et indifférence. Nous se-
rons toujours derrière le maintien
ct la création d'emplois de quel-
que entreprise que ce soit.

Les bénévoles de la direction
tas des Faucons ont beaucoup de res-

Réal Létourneau pect pour leurs employés et font
tout ce qui est humainement possible pour leur
conserver leur source de revenus et, M. Goupil, ce
n’est pas peu important poureux.

Vos confrères de lasection sportive ont dû éga-
lement apprécier votre commentaire et votre soli-
darité syndicale, car si le club partait, ils y per-
draient sûrement quelques heures de travail.

Continuez à faire de l'analyse et du commentai-
re, nous n’en ferons pas de dépression. De notre
côté, nous préférons travailler modestement au dé-
veloppement de notre région.

Réal Létourneau
Président du club de hockey
Les Faucons de Sherbrooke

Dilapidation des fonds publics,
dilapidation et demie

des plus importantes recherches menées sur ce su-
jet dans le monde. D'un point de vue économique,
cette étude a créé, dans notre région, quatre nou-

veaux emplois pendant quatre
ans.

La participation à cette étude
exige des sujets une évaluation in-

| firmiére, médicale et neuro-psy-
| chologique qui dure entre quatre

et cinq heures, en plus d’un inter-
view réalisé auprès d’un proche
apportant à la personne âgée le
soutien etles soins nécessaires.

Dr Réjean Hébert Les sujets de l’_étude ont ac-
cepté avec bienveillance de se soumettre à cette
évaluation à deux reprises et nous croyons impor-
tant de les remercier de cette participation. Nous
avons donc envoyé à chacun des participants un
certificat d’attestation en guise de remerciement.
Cecertificat qu’on ne peut plier dans une envelop-
pe standard a effectivement coûté 90 cents l’unité.
Nous croyons qu’une telle marque d’appréciation
est justifiée par rapport a l'investissement considé-
rable des sujets dans l’étude. Plusieurs personnes
âgées nous ont témoigné leur appréciation de cette
marque de courtoisie.

M. Goupil jugeait impardonnable une telle dila-
pidauon des fonds publics. Je trouve impardonna-
ble qu’un journaliste porte de tels jugements sans,
au préalable, avoir recueilli une information éclai-
rée en contactant les personnes en cause ou à tout
le moins, en consultant les archives de son propre
journal qui faisait état de l’étude (édition du 3 fé-
vrier 1996) ou encore mieux, en consultant deux au-
tres journaux de l’Estrie (La Nouvelle, 25 février
1996 et The Record, 7 août 1996) qui onttraité de
façon précise et détaillée de l’étude en question.

Le temps que je consacre ici à rectifier les faits
et à informer convenablement le public représente,
quant à moi, une bien plus grande dilapidation des
onds publics que les 90 cents dépensées pour af-
franchir une lettre de remerciement à des person-
nes âgées qui ont contribué de leurs tempsà l’avan-
cement des connaissances sur des problèmes de
santé importants.

Je demeure disponible pour toute autre infor-
mation complémentaire ct vousprie d’accepter mes
salutations.

   

Dr Réjean Hébert
Centre de recherche en gérontologie et gériatrie  
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Directeur
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Bien connu aussi

des francophones
M.Jacques Pronovost
Rédacteur en chef

La Tribune

‘ai pris connaissance de l'article publié le 2
J décembre, dans la page «Arts et specta-

cles» sur Northrop Frye.
Il était heureux d'accorder une importante

manchette à cet éminent critique de renom-
mée internationale né à Sherbrooke.

D’après l’article, il serait «peu connu dans
les milieux universitaires francophones» et
bien connu des professeurs de Bishop's. Je ne
doute aucunement de cette deuxième asser-
tion. La première cependant me surprend. M.
Frye a constitué une référence importante
pour les littéraires de l'Université de Sher-
brooke au point que celle-ci, sur leur recom-
mandation, lui a décerné un doctorat honorifi-
que en juin 1976.

J'ai dans mabibliothèque, comme d'autres
collègues, plusieurs de ses ouvrages.

On pourrait, à la même occasion, rappeler
qu’un autre critique de grande notoriété est né
et a vécu sa jeunesse à Sherbrooke. Gilles
Marcotte, professeur émérite de l'Université
de Montréal.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur en
chef, mes salutations cordiales.

Antoine Sirois
Sherbrooke

À propos de la
| , b , °

culture quebecoise
\

la suite d’une récente lettre de M. Jean-
A Paul Savard publiée dans La Tribune, au

sujet de l’émission Scoop et de son langa-
ge abominable et condamnable,j'aimerais ap-
porter les quelques réflexions suivantes. Il ne
faut pas s’en surprendre car cela fait partie de
ce qu’on appelle la belle culture québécoise.
On a mêmetout un ministère dirigé par Mme
Louise Beaudoin, pour donner à même nos
taxes, de grasses subventions pour encourager
et soutenir cette belle culture québécoise.

On pousse même l'ironie jusqu'à paraître
surpris que la plupart des immigrants ne soient

# LTT ECa]

Jacques Pronovost Stéphane Luvailée  Frangois Fouguet Alain LeClerc René Béliveuu André Roberge  Andié Corrivenu
Rédacieur en chel Directeur de l'information Directeur Pierre Dubois Directeur Michel Doyon Contréleur

Adjoints ou directeur Adjoints au directeur

 

pas très enclins à adopter cette haute culture
et avoir vraiment envie de parler le français du
Québec. Que l’on pense aussi à la réputation
des Québécois au Mexique, que l’on surnom-
me les «Tabernacos». J'aimerais que tous ceux
qui ne sont pas d'accord avec ce qu’on appelle
la culture québécoise. le fassent savoir à Mada-
me Beaudoin.

Georges Riendeau
Valcourt

Qu'arrive-t-il
d ients ?es patients :
J ¢ me pose souvent la méme question. De-

puis .sept ans, je travaille dans le milieu
hospitalier. À force d'écouter ce qui se

passe, de voir les administrateurs s’arracher les
cheveux, de regarder le personnel se donner à
bride abattue etle patient s'inquiéter, j'ai déci-
dé de m’attarder un peu sur ce sujet. (

Le CUSE: sommes-nous en train de créer
un monstre dont nous ne pourrons garder le
contrôle? Il semble bien que oui, hélas! En rè-
gle générale, plus les systèmes sont énormes,
plus l'on s'enfonce dans les complications. La
preuve: le système téléphonique. Je crois
qu'un retour aux sources s'impose. “

Dans toute cette restructuration, il y a une
chose qu'il ne faut pas perdre de vue: le pa-
tient, que va-t-il lui arriver? L'ère moderne:
depuis le début de la fusion que l’on nous par-
le de nouvelles technologies, de révolution mé-
dicale alors que la gestion elle, est archaïqué.
dépassée d'au moins 20 ans par rapport à cé
qui se passe aux USA ou en Europe. =

Il y a beaucoup de boulot à abattre, je-Je
sais. Mais ce n’est pas en écrasant la masse des
travailleurs que vous réussirez. Les humains
n'existent pas clans vos calculs. Il n’y a qu'une
façon de réussir cette fusion et c'est en s‘unis-
sant que nous pourrons y arriver. M. Normastl
Simoneau. M. Normand Lebault, M. Jean:
Pierre Duplantie. M. Serge Trachy, c'està
vous quecette lettre s'adresse. Vous ne pouvez
me faire taire et vous le savez bien. Car cette
opinion des lecteurs ne contient que la vérité:
Des documents de travail vous parviendront
sous peu par courrier interne. Comme vous
pouvez le constater je n'ai pas peur de mes
opinions, Et je signe.

Denis Bergeron
Préposé aux bénéficiaires

Site King
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Services essentiels de premiers répondants

Les Estriens sont peu sensibilisés, peu intéressés
 

Sherbrooke (LEA)

our Louise Lemire,cela n’a pas de
P prix. C’est une question de vie ou

de mort. Pourtant, elle a complé-
té, hier soir, sa tournée dans les sept
MRC de l’Estrie où son message est
pratiquement tombé dans l’oreille d’un
sourd.

Sur les 125 municipalités estriennes,
seulement deux comptent sur les servi-
ces de premiers répondants: Manson-
ville et Sherbrooke. Ces deuxvilles sont
les seules à bénéficier des services de
pompiers formés pour venir au secours
des gens dans un cas d'urgence. Par
exemple, ça prend plus de 20 minutes
avant qu’une ambulance franchisse la
distance entre Eastman et Mansonville.

«Imaginez, près de 30 minutes, c'est
énorme pour une personne qui a be-
soin de secours! Pensez-vous que les
ambulanciers ne sont pas contents
lorsqu'ils arrivent à Mansonville et que
la personne n'est pas bleue marine»,
image Louise Lemire, conseillère aux
services pré-hospitaliers d’urgence à la
régie régionale.
À Sherbrooke, ce service s’avère né-

cessaire en raison de la haute densité
de la population. «Avec 129 000 habi-
tants (dans la MRC de Sherbrooke) et
seulement quatre ambulances de dispo-
nibles dans le meilleur des cas, le rôle
de premiers répondants devient dou-
blement important.»
À Mansonville, on se dit combien

heureux de compter sur les services de
premiers répondants. «On a reçu plu-
sieurs remerciements dont un qui di-
sait: ‘Merci d’avoir sauvé la vie de mon
enfant.»

En plus d’avoir suivi un cours de
formation de 45h, les pompiers ont
l’équipement requis lorsqu’ils arrivent
sur les lieux d'une urgence, que ce soit
un accident ou un arrêt cardiaque.

Un manque d’information
Alors si ce secours de premiers ré-

Un virage
réussi au
CLSC SOC
Sherbrooke (FG)
 

mesure de démontrer qu'il a nette-
ment pris le virage ambulatoire et

que la population réagit avec enthou-
slasme face à une plage horaire plus
grande et des points de service mieux
pourvus.

Lors de l'assemblée générale du
CLSC,la présidente, Odette Dion, a in-
diqué que tant en matière de services à
domicile, suivis post-nataux et services
ambulatoires, l’achalandage a connu
des proportions phénoménales en l’es-
pace d’un an.

Ainsi, par exemple, les infirmières
du CLSC ont augmenté leurs visites à
domicile de 36 pourcent de la fin juillet
1995 à la fin juillet de cette année et 45
pourcent plus d'usagers ont reçu la vi-
site d’auxiliaires familiales. En suivi
post-natal a domicile. on parle d'une
augmentation de 300 pour cent des ser-
vices infirmiers. En matière de visites
de la part des usagers pouf les diffé-
rents services offerts sur Camirand, ce
sont là aussi des taux énormes de pro-
gression.

Mme Dion a signalé que cela tient
autant à des heures d'ouverture plus
grandes et à des ententes de partena-
riat avec les autres ressources du réseau
qui portent fruit.

Aussi, en plus de travailler à réaliser
de nouveaux mandats, comme en ma-
tière de santé ntentale, le CLSC SOC.
qui est en voie de regroupement admi-
nistratif avec Gaston-Lessard, entend
accentuer encore plus sa présence dans
ses points de service, comme Argyll où.
en plus du centre de prélèvement, des
soins infirmiers et psychosociaux sont
disponibles.
Mme Dion était en outre particuliè-

rement fière de présenter les résultats
d'un sondage réalisé par la firme BIP
(Bureau d’intervieweurs profession-
nels) auprès de 300 usagers et qui mon-
tre une bonne connaissance des servi-
ces offerts et un net degré de
satisfaction.

|: CLSC SOC est maintenant en

Coupure aux médecins

Virage menacé
Sherbrooke (MM)

E de 6 pour cent de la masse moné-
taire dédiée aux médecins, le mi-

nistre de la Santé menace les chances
de réussite du virage ambulatoire en-
trepris en Estrie.

Présidente de l'Association des mé-
decins omnipraticiens de l'Estrie, le
Dre Raymonde Vaillancourt confirme
que les médecins sont prêts à faire leur
part dans le redressement des finances
publiques. Mais le ministre Jean Ro-
chon en demandetrop. .

«On s'attendait à des coupures. À
des coupures de 2 ou 3 pour cent. Pas
de 6. Même que c'est plus que 6 pour
cent, parce que nossalaires ont déjà été
coupés, de livrer le Dre Vaillancourt.
Et ces coupures ne tiennent pas compte
des frais de pratique qui ne cessent
d'augmenter. C'est la survie mème de
certains cabinets qui est en jeu.»

 

n annonçant une coupure de plus

pondants s'avère un véritable succès,
comment expliquer que d’autres muni-
cipalités tardent à emboîter le pas?
Louise Lemire croit tout simplement
que c’est parce que les gens sont mal
informés.

 

co
  

Beaux souvenirs,

[SPECIAL

«On a discuté avec plusieurs muni-
cipalités et on nousa dit que c’est inté-
ressant, mais qu’ils se doivent d'y aller
avec les demandesde la population. Et
les citoyens leur demandent des che-
mins asphaltées. des ponts. des pisci-

douce mémoire!
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La Tribune, Sherbrooke, vendredi 13 décembre 1996

nes, etc. Muis entre des balançoires et
un service de premiers répondants, le-
quel est le plus important». demande
Mme Lemire.

Et pour Louise Lemire. il n'est pas
question d'abandonner son champ de
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bataille. «Jamais de la vie! On va tra-
vailler encore plus fort. C’est trop im-
portant». rétorque-t-elle en espérant
que les gens vont questionner leur mu-
nicipalité à ce sujet.
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Le Sherbrookois Philippe Dunnigan
aux côtés de Luciano Pavarotti
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

Philippe Dunnigan réalisera bien-
tôt, ce qu’on pourrait appeler, un

tour du chapeau musical. Après avoir
joué aux côtés de Placido Domingo et
Jose Carreras en 1994, voila qu'il se
produira, en mars prochain, avec un
troisième grand ténor mondial — et
non le moindre: Luciano Pavarotti.

L e Violoniste d'origine sherbrookoise

«Pavarotti est. en quelque sorte, le
plus grand chanteur du siècle. Le ni-
veau instrumental qu'il peut atteindre
avec sa voixest phénoménal», confie le
musicien. «Evidemment, c’est pour moi
un grand honneur et une chance
inouic.»

«Avec Domingo et Carreras, qui
sont aussi de grandesvoix,j'étais excité,
mais pas vraiment nerveux. Cette fois,
je pense que ça va me travailler un
peu». avoue le violoniste.

«Quand on est violon solo, on se
tient seulement à trois pieds du chan-
teur. Avec Placido Domingo, j'ai pu
constater toute la puissance et le con-
trôle de sa voix. Il paraît qu’avec Pava-
rotti. c'est encore mieux. J’ai très hâte
de voir aussi quel genre de personneil
est»

C'est parce qu'il est le violoniste so-
lo attitré de Donald K. Donald, le pro-
ducteur des spectacles de Domingo et
Carreras, que Philippe Dunnigan a eu
la chance de se produire avec les deux
grands ténors. Cette fois, it a été choisi
pour ce prestigieux rôle par Jacques
Lacombe, assistant-chef de l’Orchestre
symphonique de Montréal.

«Les agents de Pavarotti pour
l’Amérique du Nord avaient communi-
qué avec l'OSM, mais celui-ci n’était
pas libre pour le jour du récital. Jac-
ques Lacombe m'a alors demandé de
m'occuper de monter l'équipe des cor-
des, en plus d'assumer le poste de vio-
lon solo.»

Le spectacle de Pavarotti aura lieu
le 12 mars 1997, au Centre Molson. Au
programme. les plus classiques des
grandsairsd'opéra.

«Je commence très bientôt à étu-
dier les oeuvres que j'aurai à jouer, car
il n’y aura que six heures de répétition
la veille du spectacle. Ce n'est pas
beaucoup. Il faudra que je sois prêt, et
en grande forme.»

Rompu aux comédies musicales

Philippe Dunnigan sera aussi le vio-
lon solo de la méga-comédic musicale
Jeanne La Pucelle, le drame musical de

Jeanne d'Arc, qui sera jouée pendant
dix semaines à la Place des arts de
Montréal, à partir du 7 février. Le mu-
sicien sera toutefois en terrain connu.
vu qu'il a déjà fait Le funtôme del'opé-
ra, Evita et Demain matin Montréal
m'attend.

Philippe Dunnigan prépare un réci-
tal pour le 6 avril 1997 à la salle Serge-
Garant de l'Ecole de musique, où il en-
seigne depuis 1992. Au programme.
deux trios pour violon, violoncelle et
piano de Robert et Clara Schumann.It
séra accompagné par la pianiste Claire
Ouetlet et par lu violoncelliste Annie
Gadbois.

Philippe Dunnigan a également éte
violon solo avec les Natalie Cole, Barrs
White, Chris de Burgh et Rod Stewart.
Ona pu l'entendre sur les albums Mvs-
tère, Allegria et Quidam du Cirque du
Soleil. Il à également composé la trame
sonore du film d'animation de Frédéric
Back L'homme qui plantait des arbres.
en 1988.

Photos, archives La Tribur=

Après Domingo et Carreras, le violoniste
d'origine sherbrookoise Philippe Dunnigan
aura la chance de se produire aux côtés du
ténor de réputation internationale Luciano
Pavarotti, le 12 mars prochain, lors d'un ré-
cital au Centre Molson de Montréal.

  

 
 

Pour tous

les membres

du Club Sears

Dujeudi 5 décembre au

dimanche 15 décembre

1996, utilisez votre

carte Sears pour vos

achats en magasin,

par catalogue ou à un

centre de liquidation

et obtenez le double

despoints du Club Sears

surpresque tout.”

Le Club Sears,
c’est tout à

votre avantage.
Lespoints du Club Sears

peuvent être échangés

contre des récompenses

gratuites Î

Contrairement a

d'autres clubs, avec le

Club Sears, vous n'avez

aucunes restrictions

lorsque vous choisissez

votre récompense en

magasin, par catalogue

ou dans un centre de

liquidation; même si

l’article est en solde.

Vous pouvez choisir

parmi plus de

50 000 produits et

services y compris des

articles de mode, des

appareils ménagers,

des meubles; même à

l'Agence de voyages.

Vous avezplus de choix

avec le Club Sears.  

 

   

 
 

   

 

deuxfoisplus.

  

Le double
de vospoints
chez Shell

En utilisant votre

carte Sears dans

une station-service

Shell, vous pouvez

doubler vos points

pour toute réparation,

tout achat d'essence

ou de friandises, en

plus des points que

vous accumulez déjà

chez Sears.

 

Vousn'êtes
pas membre
du Club Sears?
Ce n'est rien!

Si vous détenez

une carte Sears,

vous pouvez

devenir membre

immédiatement en

passant dans un

magasin Sears.

Pour plus de

renseignements au

sujet du Club Sears,

composez le

1-800-650-9950.

Pour

Jes Fêtes,
voire

carte Sears

vous
en donne

 

 

    

  

 

 
   
 

“Saufconcessions, poste d'essence Sears, produits installés, main-d'oeuvre,frais de

SEARS
Allendez-vous à plus

livraison, commandes sur mesure, achatsde boissons alcoolisces el debillets de loterie. Taxes applicables non incluses
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